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Le mythe de la force
Chaque fois que les hommes ont cru posséder ce Mythe

appelé force, ils en ont presque toujours abusé et il en est
résulté d’irréparables malheurs.

En ce moment encore, toute l’affreuse détresse du
monde résulte de ce que des hommes ont cru posséder la
force ct s’en sont servi abusivement,

Sans doute, presque tous les grands responsables du
chaos actuel ont-ils disparu avec leurs frénésies, mais le
monde souffre encare des conséquences lointaines de leurs
crimes.

Ils ont ouvert aux flancs de l’humanité une plaie qui
nc se referme pas.

Parce qu’ils se sont imaginés posséder la force, ils ont
voulu asservir non seulement les peuples déjà soumis à leur
juridiction, mais l’humanité tout entière.

Tous ces hommes forts ont fini tragiquement comme
on sait et leur prétendue force s’est émiettée dans le néant.

Mais d’autres, hélas! à leur exemple, s’abandonnent en
ce moment aux mêmes errements et aux mêmes folies.

Nous sommes de nouveau en présence d’hommes qui
se croient forts parce que, momentanément, ils sont par-
venus par duplicité et par astuce à s'emparer des leviers
de commande, d’une faction, d’un parti, d’un Etat.

Et comme tous leurs prédécesseurs, devenus poussière,
ils veulent s’imposer par cette action violente qui consti-
tue pour eux le signe suprême de la force.

Et tous ces hommes soi-disant forts ne cessent de se
multiplier et chacun de ces paranoiaques exigeant la supré-
matie pour lui seul, leurs antagonismes deviennent de jour
en jour plus virulents.

Et pour se détruire réciproquement, ils mettent en oeu-
vre d’autres forces, incontrôlables celles-là et qui les dépas-
sent.

Méthodiquement, ils libèrent ainsi des puissances de
destruction que, pour notre bonheur, nous n’aurions jamais
dû découvrir.

Mais viendra le moment où tous ces hommes forts se-
ront débordés par elles. Alors seulement, ils pourront se
rendre compte de leur incommensurable faiblesse et nous
nous trouverons face à face avec un destin d’horreur et de
sang que nous ne pourrons plus conjurer.

Pour ‘que tout rentre dans l’ordre, pour sauver tout ce
qui peut encore être sauvé, il faudrait que l’humanité re-
prit conscience d’elle-même.

Il faudrait qu’elle se libérât de ces esprits dominateurs
et forcenés qui n’hésitent pas à ouvrir les vannes du cata-
clysme pour imposer au monde leurs absolutismes sans frein.

Et qu’une autre force, celle qui seule peut encore res-
taurer l’équilibre et l’ordre, la force morale, la force sur-
naturelle, celle qui nous met en communion profonde avec
l’Intelligence suprême qui régit l’univers, celle qui ne fait
pas de nous des révoltés en délire, mais des êtres réceptifs
acceptant avec humilité les hautes directives spirituelles,
qui peuvent seules nous faire découvrir le sens profond de
notre vie et notre véritable humanité.

Et alors le pouvoir nous sera donné de dominerles puis-
sances aveugles que certains veulent imprudemment déchai-
ner. Et l'humanité possédantcette fois la vraie force pour-
ra poursuivre sa destinée dans la sérénité et dans la paix.

Notre maire a été choisi pour représenter
la province de Québec à la Conférence
Canadiënne sur l‘Education

 

cette fédération, il a été choisi

délégué de la province de Qué-

bec à la Conférence Canadien-

ne sur l‘Education qui se tieri-

Le maire J.-A. Mongrain
Vient de recevoir de M. Geor-
gesS. Mooney, Directeur exé-

cutif de là Fédération Cana-:
dienne des Maires, une lettre

|

dra à Montréal du 4 gu 8 mars

l’ovisant qu'à‘une récente réu- | prochain. On: attend plus de
nion de l'exécutifunätional:de| 1,500 délégués appartenantà |tre.le-public et.les responsables

 

Claude-Henri Grignon est
un phénomène des Lettres ca-
nadiennes. Parti d'un mince
roman: ’’Un Homme et Son
Péché’, il lui a donné depuis
près d'un quart de siècle, un
prolongement vraiment extra-

ordinaire et certes unique dans
toutes les littératures con-
temporaines.

On se demande dans cer-
tains milieux, à quoi est dû cet
immense succès de librairie,
de radio, de cinéma, et de té-
lévision? Le succès de Clau-
de-Henri Grigon découle tout
simplement de ce qu’au début,
comme romancier, il a choisi
un thème universel; l’avarice,
un des sept péchés capitaux
qu’il a su si bien transposer
dans le contexte canadien.

Avant lui, d'autres auteurs
avaient su exploiter ce thème
à l'intérieur d'autres cadres

Théophraste, La Bruyère,
traité de l’avarice.

Le Canada a vendu récem-

d'importantes corgaisons de
blé. M s'agit d'une grosse
transaction dont le gouverne-
ment conadien est fier, car el-
le se soldera en faveur du Ca-
nada por des millions de dol-
lars de profits.

Cependant, le correspondant
Jack Macbeth a jeté un froid
sur l'enthousiasme que tout
Canadien devrait partager a-
vec son gouvernement, quand,
de Hong-Kong d'où il parlait,
il a révélé certaines choses
troublantes. M. Macbeth a
dit notamment que le blé que
la Chine communiste a acheté

Jean Gabin est certes, ‘un

çais. Après s'être fait une ré-
putation de dur à l'écran, À a
évolué avec la maturité vers
des rôles plus intérieurs, plus

Prairies, où il incorne un père
qui malgré ses efforts, ne sem-
ble pos avoir grand succès a-

vec ses enfants surtout après

son retour de la guerre et le

décès de son épouse.

75 organismes différents à
trovers tout le poys à cette

convention de même que des

représentants ‘des gouverne-

ments fédéral, provinciaux et
municipaux.

La, conférence, canadienne
sur l’éducation a deux buts:

1-_établir une liaison et pro-

voquerl'échange des idées en-

 

Le succès de M. Grignon
s'explique aussi du fait qu'il
est un peintre habile de gran-
des fresques paysannes cana-
dienneset qu'il rappeile une é-
poque encore proche et encore
sensible à la partie plus âgée
de cette génération. Entin,
son succès s'explique aussi par
la vigueur et la verdeur de son
style.

J'ai visité cet écrivain qui
nous fait honneur, durant cer-
tains séjours à Sainte-Adèle,
au bord du lac Rond. ll m'a
reçu comme il reçoit tous ses
visiteurs, avec affabilité, con-
trairement à la réputation
qu‘on lui fait d'être grognon et
grincheux.
Au cours de quelques con-

versations que j'eus à des in-
tervalles irréguliers avec “le
lion du Nord‘ comme on a ac-
coutumé de l’appeler, il parlait ::en humaniste de tout. Son

Molière, Balzac et avant eux, : dynamime, son
ont mille sujets m'étonnaient com-

qui l’approchent.
À++ LE Cae

ment à la Chine communiste,

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.
 =
  

CLAUDE-HENRI GRIGNON
Il est à espérer que M. Gri-

gnon livrera au public le fruit
des heures que lui laisse son
lourd travail pour les ondes.

On attend de lui une biogra-
phie d’Olivar Asselin qui ne de-
vrait pas manquer de détails
savoureux; des Mémoires sont
aussi en préparation qui nous
devraient valoir la minute de
vérité, et il est vaguement
question du projet de remettre
les cé.ébres Pamphlets de Val-
dombre en circulation. Ce-
pendant, nous comptons moins
sur ce dernier projet que sur
les Mémoires que d'aucuns at-
tendent avec impatience.

Les Pamphlets, s'ils pou-
voient jamais ressusciter ont
constitué une des publications
les plus alertes et les plus ori-
ginoles du Canada. ls ont
fait saigner bien des coeurs
sensibles mais c'est que nous intérêt pour

Cr ves;

CASUISTIQUE
du Canada, se traduira par des
souffrances pour la masse du
peuple chinois. Sans profiter
de ce blé, le peuple chinois de-
vra suer et peiner pour en ac-
quitter la note sous de dou-
loureuses pressurations. Le
gouvernement de Pékin ne dis-
tribuera le blé canadien qu’à
ses partisans, à l’armée, aux a-
mis, mais non au peuple chi-
nois de dire Macbeth.

Par ses propos, le corres-
pondant de Hong-Kong aura
peut-être troublé certaines a-
mes délicates qui se conso-
loient que leur pays empoche
des millions, en songeant qu'au
moins les Chinois seraient

 
Gabin joue ici avec un ne-

des grands du cinéma fran-|turel que seule l'expérience de
toute une vie d'acteur alliée
au tolent peuvent lui votoir.

Michel Simon et Gabin
ent parmi les très grands

sensibles comme dans Rue des du cinéma français de l'heure.
‘Leur perte sercit presque irré-
parable malgré la montée de la
nouvelle vague. Jouvet qui
n'est plus, Raimu, qui est é-
golement décédé, ont creusé
des trous qu’il n’a pas été pos-

de l'éducation à tous les ni-
veaux au pays; 2—aider a
créer une meilleure compré-
hension et un support plus ef-
ficace de tous les “canadiens
pour toutes questions pouvant
‘promouvoir l'éducation au

pays. i
les délibérations et la Jitté-
rature de cette conférencese-
roñt bilingues. |! semble que.  

avonsl'épiderme trop fragile et
lque la critique n'a jamais été
‘bien portée chez-nous.

 

mieux nourris. Or, si nous
nous basons sur l‘opinion du
journaliste Macbeth, le blé ca-
nadien servira d‘instrument de
chantage envers les Chinois
qui ne voudraient pas appren-
dre assez vite la doctrine poli-
tique du gouvernement de Pé-
in.
D'autre part, le Canada

peut-il s‘embarrasser de scru-
pules, quand il cherche fébri-
lement des marchés pour ses
produits?

Voici un probléme pour les
casuistes avec lesquels on peut
trouver des accommodements
pour équilibrer les principes et 

 la FédérationCanadienne desPE

lo caisse.

 

JEAN GABIN
sible de combler. WH en serait

Michel Simon et Gabin
Que voulez-vous! Ce ne sont
pas les jeunes premiers qui
peuvent jouer comme ces or-
tistes là, et j'oubliais Fresnaye,
Seigner, Brasseur, et d'autres
aussi. Rien ne remplace le
vernis, la patine du temps qui
donnent aux objets précieux
comme aux hommes leur plei-
ne voleur !

Maurice Huot

Maires o voulu déléguer le
Maire de Trois-Rivières à ses
importantes assises non seule-
ment à cause de son titre de
Vice-président de cet organis-
me mais aussi à couse du fait
qu’il a lui-même été dans
l’enseignement pendant plu-
sieurs années et, qu'il a siégé
au sein de la Commission Sco-
lairede Trois-Rivières. pendant
3 années. °



LE BIEN PUBLIC i AD LUA
 

LIBERACE,
I y a quelques jours, Liberace

pendait la crémaillère dans sa

nouvelle maison de 275 mille dol-

lars, située sur les collines de

Hollywood. Cette demeure, une

symphonie de richesse, qu’il n’ha-

bitera d’ailleurs que cinq semai-

nes dans l'année, cst tellement

vaste, que les pièces mêmes com-

PIANISTE DEBONNAIRE!
portent des sub-divisions. {appartement de cent mille dollars.

Le prodigue Liberace dit avoir “Quand j'y suis entré, le décor

compté jusqu’à présent, vingt-'de cette résidence était celui de

neuf chambres dans cette maison Gloria Swanson, du temps de sa

qui date de trente-deux ans, et jeunesse; alors j'ai dépensé 175

ayant appartenu notamment à mille dollars pour faire décorer”,

Rudy Vallee et Ann Harding. (d’expliquer le souriant Liberace.

Le pianiste s'y est installé après : Comme résultat, c’est maintenant

avoir effectué l'échange de son un Versailles en miniature, exé-

 

 

cuté dans un style Français Pro-

vençal.
Liberace, économe à ses heures,

dit qu'il a épargné quelques dol-

lars en réalisant lui-même les

tentures-cantonnières du Living-

Room. Il a aussi fabriqué une ar-

moire à porcelaine d'après le mé-

me style de mobilier français.

Mais le temps lui manque pour

construire autres choses de ses

blanches mains, considérant qu’il

effectue des tournées de concerts

durant quarante-sept semaines  

eeVENDREDI, 2 FEVRIER 1962

par année.

Dans sa nouvelle demeure de
Hollywood ,il y à cinq pianos. On
a noté cependant que la piscine

est de forme rectangulaire, selon

la coutume habituelle, contraire-
ment à celle de son domaine de

Sherman Oaks.

“Plus question de piscine en

forme de piano. A chaque fois

qu'il me prenait envie de nager,

cette piscine donnait une note dis-

cordante...” de dire Liberace en
souriant de toutes ses dents.

 

CHEVROLET
 

vous présente 3 vedettes de son Monde de merveilles

     

   
 

—lNe manquez pas “Music-Hall”, à la télévision, le

Sedan sport Impala

Décapotable Nova 400

Coupé Club Monza

e…vecccc0cc0c0000 ROULEZEN CHEVROLET!

LaPREMIÈRE‘pourles VENTES.….eplus belensemble de qualités

voiture

À ceux qui n’acceptent rien moins
qu’une voiture championne de sa
classe, nous présentons la Che-
vrolet 1962. Une fois de plus,
grâce à son exceptionnel ensem-
ble de qualités, la Chevrolet est
la voiture qui se vend le plus au
Canada . . . et rien d'étonnant à
cela, quand on voit tout ce qu’elle
offre! Une élégance nouvelle qui
fait la fierté de tous ceux qui pos-
sèdent une Chevrolet. Tant de
perfectionnements, de qualités
qu'il devient inutile d'acheter une

plus coûteuse. Une sus-
pension si moelleuse qu’elle sem-
ble transformer les mauvaises
routes en autoroutes. Des inté-
rieurs spacieux qui assurent à tous
un confort complet. Oui, la Che-
vrolet est la première pour les
ventes, parce qu'elle est aussi la
première dans tous les domaines.
Allez au plus tôt constater la

-- Supériorité de la Chevrolet ‘chez- ro
votre concessionnaire Chevrolet.

À ceux qui recherchent une voi-
ture dotée des plus récents
fectionnements de la technique
automobile, le choix qui s'impose
est la nouvelle Chevy II, détentri-
ce du prix annuel de l’Excellence
technique décerné par la revue
Car Life. Après des essais inten-
sifs, les experts de Car Life ont
classé la Chevy II comme la plus
exceptionnelle réussite de la con-
struction automobile pour 1962
.» . et ils ont ajouté des apprécia-
tions élogieuses comme: “Robus-
tesse durable . . . sobre élégance
.  . Conception simple et solide . . .
voiture qu’on a plaisir à conduire
. » . digne de l'ère des fusées”. Tels
furent les commentaires à propos

per-

de la toute nouvelle Chevy II, que
les propriétaires de la Chevy I
ont aussitôt approuvés, comme
vous le ferez vous-même. Faites
l'essai de la voiture choisie par

: les experts . . . la Chevy II.

LaPREMIÈREpourle caractère sportifetla vivacité
*

Aux familles qui aimentla joie des
voyages, la Corvair offre libérale-
ment le confort et tous les agré-
mentsd'une voiture incomparable.
Et voici pourquoi: le moteur se
trouve à l'arrière, ce qui assure
une exceptionnelle adhérence, une
grandemaniabilité, et une parfaite
répartition du poids. Le plancher
est presque plat; que vous soyez

gauche, A droite ou au
centre, il y a toujours de la place

ur vos pieds. La Corvair
uipée d'une suspension à quatre

roues indépendantes qui lui assure
le roulement le plus doux, quel
quesoit l’état de Ia route, Maisles
mots ne peuvent remplacerles .
faite; allez faire lessal de .cette

racée chez votre conces-

yo»

C-1063CH,

dimanche soir 48h.30, au réseau français de Radio-Canada,cumin
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QUSE PRÉPARE... RÉUSSI
Ce qu'il y a de plus important, c'est l‘avenir, non le pré-

sent, ce qu'il y a de plus précieux,

 

c'est la minute présente qui
prépare l'avenir. Les Cours de Préparation au Mariage appor-
tent un très, précieux secours aux jeunes fiancés qui veulent
sérieusement bâtir teur bonheur.

 

Les Cours de Préparation au
Mariage sont nés vers 1940, a-
près 15 ans de longues obser-
vations et de patientes recher-
ches. Les observateurs du
temps s'inquiétaient du nom-
bre considérable de jeunes cou-
ples qui se moriaient sans
préparation suffisante et s’in-
terrogeaient avec angoisse
pour trouver un moyen de leur
venir en aide. Comme coup
d'essai, les Cours mirent sur
pied l’organisation des 100
mariages Jocistes. La techni-
que était désormais trouvée, il
suffisait d’en assurer le fonc-
tionnement. D’années en an-
nées, les Cours tente de s'o-
méliorer, de s'adapter, de fai-
re peau neuve et de répondre
aux vrais besoins du milieu.

Ces Cours ne suppriment
pas la lente et lointaine prépa-
ration au mariage; ils n'en sont
qu'une préparation immédiate.
Ils ne sont pas toute la prépa-
ration requise; ils présupposent
le sérieux ordinaire de toute
personne qui envisage la voca-
tion du mariage, et à partir de
ce "minimum’’, les Cours Ba-
tissent une préparation plus
technique, plus détaillée.

Lorsque qu'ils entendent
parler des Cours, les jeunes
commettent habituellement 2
erreurs: d'abord croire qu'ils
n'en ont pas besoin, puis’ y
chercher seulement des rensei-
gnements sexuels. Une pre-
mière catégorie se refuse à les
suivre, sous prétexte qu'ils
n'ont plus rien à apprendre. Je
ne veux pas juger ces fiancés
avec sévérité, mais ceux-ci
sont généralement les moins
bien préparés au mariage. lls
croient tout savoir, quand au
fond, ils savent si mal. Et
d'ailleurs, un mariage heureux
et bien assorti ne sera pas uni-
quement, ni principalement le
résultat de nombreuses con-
naissances. La formation ou
I'initiation & la vie matrimo-
niale est le plus important, et
les Cours ont la prétention
d'offrir une honnête contribu-
tion dans l‘acquisition de ces
vertus domestiques. Plaignons  

 

sincèrementces jeunes qui d‘a-
vance préfèrent marcher dans
les ténèbres. Dommage qu'il
faille une carte de compétence
pour exercer n'importe quel
métier manuel, et que la socié-
té n'exige aucune préparation
particulière de ceux qui fon-
dent un foyer. On ne laisse-
rait pas toucher un tuyau de
plomberie par le premier venu,
mais on permet tranquillement
à des ‘’profanes’’, des novices,
des maladroits de donner des
znfants à la société. Rien de
surprenant que ça aille mal à
certaines heures!

Heureusement que les jeu-
res sont plus ouverts aujour-
d'hui aux Cours de Préparation
au Mariage. Autrefois, le
‘eune homme ou la jeune fille
qui désirait les suivre, passait
pour un naïf, un non-initié, un
rrude! A l‘endroit des Cours,
on commet une seconde er-
reur: on rappetisse leur influ-
ence à une simple initiation
sexuelle. On s'inscrit aux
Cours avec une grande curiosi-
té, et on attend avec impatien-
ze la conférence du médecin
ou de la garde-malade! Un
nomme ou une fille n‘est pas
qu’un corps; tout mariage bati
uniquement sur les sens s'é-
croulera lamentablement et
très vite! Les excitations
sexuelles ne doivent jamais
causer un mariage: elles résul-
tent bien ou contraire d'une
parfaite compatibilité d'esprit
et de sentiments. Et dans les
Cours, on attachera une énor-
me importance a l'accord des
caractères, au fonctionnement
asychologique de chaque con-
joint, et on déterminera avec
beaucoup de soin les princi-
raux écueils du mariage. Tour
3 tour, on traitera des problè-
mes fondamentaux que doivent
anvisager les futurs époux. Et
plus d’une fois, aux termes des
Cours, des fiancés confiaient
que beaucoup d'aspects vrais
de la vie matrimoniale leur a-
vaient échappé à date, et qu'ils
en saisissaient toute |'impor-
tance à la suite de telle ou tel-
le conférence.
 

Le problème
national des

par

RPTIMIT.LYhh +

On parle beaucoup du
séparatisme. La question
est étudiée dans son en-
semble et à fond, on peut
dire pourla première fois,-
dans un livre de Robert
Rumilly, que les Editions
Fides publient sous le ti-
tre « Le problème natio-
nal des Canadiens fran-
cals ».

L'auteur de l'Histoire
de la Province de Québec,
qui est aussi l’auteur d’un
livre sur l’Autonomie pro-
Vinciale, possède ‘comme
personne l'arrière - plan
historique, propre à
étayer les arguments avan-
cés sur un pareil sujet,
Son livre est nourri d’une 

Canadiens franrais

. tuelle du Québec sont re-

 

Robert Rumilly *

documentation abondan-
te, on ose dire irrésistible,
Il est indispensable à qui-
conque veut examiner la
question.

Les objections les plus
courantes soulevées con-
tre l’indépendance éven-

levées une à une, avec la
même rigueur documen-
tée. L'ensemble est im-
pressionnant pour tout
lecteur de bonnefoi.
Ce volume, de 148

pages, édité chez Fides,
paraît dans la collection
« Bibliothèque économi-
que et sociale ». Il est en
vente dans toutes les li-
brairies au prix de $1.50.   

Tetra HS A A Jel, = . a 5 ton

LE BIEN PUBLIC

Quand je vois la popularité
des concours de tirage, le nom-
bre effarant des bonsde parti-
cipation à différents program-
mes, je songe que ,face à l’a-
venir, les jeunes devraient s'as-
surer les meilleurs avantages
possibles, et mettre toutes les
chances de bonheur de leur
côté. Les Cours sont précisé-
ment une sorte de tirage où
on détermine avec exactitude
quels sont les billets qui por-
tent les numéros chanceux.

Partout où les Cours exis-
tent, ils ont toujours été mis
sur pied et maintenu, grâce au
dévouement des responsables
ou des dirigeants. C'est un
travail délicat et exigeant: le
mécanisme des Cours demande
une grande souplesse et le
doigté d’un chef. Les Cours
sont un service de la JOC, ils
n‘en sont pas une filiale, et
ne doivent en aucun cas ser-
‘ir de terrain de propagande ou
de recrutement. Les jeunes
qui s'inscrivent aux Cours vien-
nent se préparer au mariage;
ils n’y viennent pas pour deve-
nir l’objet de conquêtes... apos-
toliques. Soyons reconnaissants
à la JOC d'organiser ces Cours,
mais rappelons-lui avec ferme-
té la limite de son interven-
tion, et empéchons à tout prix
les responsables d'utiliser le
groupe des participants pour
tins de publicité ou de com-
merce. La salle de conféren-
ce ne peut en aucun cas de-
venir une succursale de librai-
rie où on y fait un adroit éta-
lage de livres. Toute exploita-
tion est toujours odieuse, bien
plus lorsqu’elle s'habille d’un
motif. évangélique!

A côté des responsables, il
faut souligner le rôle souverai-
nement important que jouent
les conférenciers. Ce sont eux
qui intéressent l’auditoire, le
captivent, lui donnent le goût
de revenir. Une conférence
manquée.… est toujours un dé-
sastre. Ce groupe de fiancés
d'avance constitue un auditoi-
re privilégié, avec des jeunes
qui font preuve d’une immen-
se bonne volonté. Plusieurs
n'ont pas de formation parti-
cutière à l’action catholique.

Leurs coeurs et leurs oreilles
s'ouvrent bien grands. Les

 

 

2as ces bonnes dispositions par
un manque de sérieux ou par
des histoires alléchantes. La
tentation de recourir à des pro-
cédés de popularité facile n‘a-
vantage jamais le sérieux d'un
sujet! Les conférenciers doi-
vent être choisis avec beou-
:oup de soin, et en aucun cas,
ne peuvent pas en être à leur
premier essai dans ce genre.
S'ils ont besoin de pratique
sroto.re et de compétence pru-
fessionnelle, qu'ils s'exercent
dans les leçons de catéchisme;
mois devant un tel auditoire et
par ‘importance des problèmes
en jeux, le rendement d'un
conférencier ‘ne peut être
qu‘excellent, marqué au coin
du sérieux, de la prudence, de
l'expérience. La main du se-
meur se doit d'être toujours
propre, généreuse, active.
On veut que nos jeunes fian-

cés envisagent avec confiance
leur avenir, deviennent des  
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piliers chrétiens dans notre so-
ciété de demain; donnons-leur
tous les avantages de réaliser
cet idéal, dahs un maximum de
compétence, de dévouement,
de sincérité désintéressée.

François Marchand,
ptre-vicaire.

MAUX DE TÉTE

REUMES

DOULEURS

RHUMATISMALES

 

plus beaux airs lyriques dans conférenciers ne gaspilleront tendu! 73 ou cadran.

 

ICI PIERRE CHOUINARD

 
 

Les amateurs de belle musique sont toujours servis à
souhait par Pierre Chouinard a son émission du midi, tous les
jours de la semaine, à l'antenne de CKAC. Pierre Chouinard
se fait toujours un devoir de satisfaire ses nombreux auditeurs
et de répondre à leurs demandes.
cinq Pierre Chouinord revient ou micro de CKAC présenter les

Du lundi au vendredi à midi

le cadre de son émission ‘Ici
Pierre Chouinard”. Chaque jour quelques-uns des plus grands
interprètes classiques viennent présenter quelques airs célé-
bres, de 12 h. 05 à 1 h. p.m. sur les ondes de CKAC,bien en-

 

ET GOLAB — Pour la première

cette semaine.

rigeant bien connu dans

ball, et ou commandant 
”

REUNnIUN DE HARTMAN, BOUCHER

nombreuses années, trois des meilleurs spor-

tifs canadiens, et tous les trois membres de

l’Aviation royale du Canado, ‘se sont réunis
Sur cette photo, le chefd’es-

cadriile B. C. (Barney) Hartman exhibe au
i nt de section J. R. (Ray) Boucher, di-

Hetb les milieux de foot-
d'escadre A. C.

(Tony) Golab, le “Go.den Boy” du football

canadien, l'arme qui lui a permis de gagner

¢

fois depuis de

katoon.

    
  

quatre records mondiaux de tir au pigeon. Le
chef d'escadrillc Hartman est responsable de
I‘équirment de sécurité au Q. G. de I’Aviation
(Direction du génic aéronautique).
tenant de section Boucher est spécialiste en
matière de récstations à la station aérienne
de Reckcliffe prè- d'Ottawa, et le comman-
dant d'escadre Go:ab commande l'Ecole supé-
rieure de vol à

Le fieu-

la station aérienne de

(Photo RCAF)
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UN NOUVEAU DANIEL-ROPS

  

LA VIE EN PALESTINE
AU TEMPS DE JESUS

Un nouveau livre de M.
DANIEL-ROPS de l’Académie
Française est toujours assuré
d’un grand succès. Cet illustre
écrivain, dont lo fécondité
nous étonne, vient de publier
La Vie quotidienne en Palesti-
ne au temps de Jésus.

Tous les gens cultivés ont
lu les huit volumes de son
Histoire de l'Eglise (il y en a
encore trois en préporation),
ou ou moins les deux qui l’ont
précédée: L'Histoire Sainte ou
Le Peuple de ia Bible (1943)
et surtout Jésus en son temps

(1945), réédité et mis à jour

en 1961: ouvrage qui a con-

quis l’admiration générale
(Editions Fayard).
Dans la collection La Vie

quotidienne, qui compte déjà
38 volumes sur différents pays
et nations, l'éditeur Hachette
vient de confier à M. DANIEL-
ROPS de traiter de La Vie
quotidienne au temps de Jésus,
édit. 1961, 544 pages, carton-
né, sous jaquette illustrée,
20 cm.

Nous retrouvons, dans cet

ouvrage, le style élégant et
varié du grand académicien,
son vocabulaire riche et précis,
qui font ressortir son étonnan-
te érudition. Nous remarquons

surtout que l’auteur semble

et les citations sur des annota-
tions réunies à la fin de chaque
chapitre, avec chiffres de
renvoi dans le texte. On
découvre là des sources d'une
richesse extraordinaire. Enfin,
des cartes, des plans, un
tableau chronologique et
un répertoire bibliographique

fournissent au lecteur des
illustrations et une documen-
tation de gronde valeur.

L'auteur lui-même nous
révèle les documents de base
qu’il a utilisés pour édifier
cette oeuvre magistrale:
Sainte Bible, les Apocryphes de

l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment, les écrits de l'historien
juif Flavius Josèphe et le
Talmud; les Dictionnaires de
‘a Bible et de l‘Archéologie;

les nombreux livres déjà
publiés sur la Palestine,
l'Histoire d'Israël, la Vie de

Jésus, etc.
L'éditeur nous présente ainsi

cet ouvrage historique: ‘Il est
bien peu de poys et bien peu
d'époques vers lesquels se soit

portée la curiosité des foules
autant que vers la Palestine,
aux jours de Jésus. On
voudrait tout savoir des condi-
tions dans lesquelles ‘ s’est
déroulée l‘aventure prodigieuse
du Dieu fait Homme. Comment

la,

 vouloir donner plus d’autorité|a vécu Jésus? — Matérielle-
scientifique à son travail, en|ment d'abord: comment se
appuyant les faits historiques |logeait-il, s'habillait-il,
 

Valentin-Valentine

Le mois de janvier ne prend même pas le temps de s'achever
que partout, dans les vitrines des magasins, les décorations d’un
beau rouge vif sont toutes parsemées de cœurs symboliques. Et
de quoi voulez-vous que le cœursoit le symbole, sinon de l’amour?

Le 14 février, plus d’une jouvencelle va recevoir l’aimable
présent qui va lui rappeler(si tantest qu’elle puissejamais l’oublier)
qu’il y a de par le monde quelqu’un pour qui elle est le grand
Tout, avec un T majuscule.

C’est vraimentle plus beau tempsde la vie, celui des promesses
et de l’espérance. Pourquoi faut-il que, les années s’accumulant,
tout ce beau feu tombe?

Il tombe . . . savez-vous pourquoi ? Parce que s’installe, entre
les époux, ce qu’on appelle l’habitude et qui devient si vite de la
routine, au sens le plus péjoratif du mot; elle ne met pas l’amour
en cage pour son plus grand bonheur, mais pour lui donner la
pénible impression d’être en prison.

Le 14 février est la Saint-Valentin, le jour consacré aux
amoureux. Or, je vous le demande, Madame, je vous pose la
question à vous aussi, Monsieur: qui vous empêche de revenir
au beau temps de vos fiançailles et de dire, de façon tout à fait
concrète à votre mari (ou à votre femme) que pour vous rien
n’a changé, que votre cœur est aussi jeune qu’au temps où vous
songiezà la Saint-Valentin, en vous disant . . . vous savez bien quoi,

, 11 y a tant de choses qui peuvent faire plaisir à l’être qu’on
aime. Et puis surtout, il y a le fait qu’on y ait pensé. Madame,
faites devotre mari le Valentin de votre cœur. Et vous Monsieur
pensez bien, regardez bien autour de vous et vous verrez qu’aucune
femmeplusque la vôtre n’est digne de recevoir un présent du cœur.

- Les jeunes femmes modernes comprennent que la moitié de
leur bonheurest fait de bien-être domestique. Aussi bien tentent-
elles par tousles moyens, à commencerparleurs petites économies,
de donnerà leurfamille toutle confort que procurentles appareils
nouveaux qui, non seulementfacilitent leur besogne de maîtresse
de maison, mais leur permettent en ayant plus de temps à elles,
deSoigner davantage leur personne et même (et surtout) de la
cultiver.

Bien sûr, vous avez les appareils électriques les plus indispen-
sables: le réfrigérateur, la machine à laver, le fer, la télévision
et la radio. Qui donc pourrait s’en passer ? Il n’en est pas moins
vrai, Madame, que si, le jour de la Saint-Valentin vous offrez à
votre mari un appareil électrique qui lui permettra de se livrer à
son bricolage préféré, si vous, Monsieur, après l’avoir cherché
parmi les objets à quoi on ne pense pas toujours, faites à votre
femme la surprise d’un présent à quoi elle ne s’attendait pas et
qui deviendra Ja perle de sa cuisine, vous avez bien des chances
pour que les cœurs symboliques du 14 février soient, chez vous,
plus rouges, plus rutilants, à l’image du bonheur, que ceux des

nes.

Valentin — Valentine -.. Et pourquoi, je vous le demande,
mari et femme ne seraient pas des amoureux ? Il'n’est que de le

ArteDégue
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nourrissait-il? — Intelilectuel-

.|lement ensuite: quelle langue

parlait-il? de quelle écriture

se servait-il? quels livres lisait-

il? — Spirituellement encore:

son message inspiré plonge-t-il

ses racines dans ‘univers
religieux du peuple où il
naquit, où il vécut, où il
enseigno, où il mourut?... Qui,
chrétien ou non, ne s’est posé
de telles questions? A
toutes et à bien d'autres
DANIEL-ROPS répond ici avec
un luxe et une précision de
détails qu'on -ne saurait
imaginer, quand on n’a pas lu
son livre. complément indis-
pensable de Jésus en son
temps.” avons cru revivre la vie de

I Notre-Seigneur dans
milieu, il y a près de deux mille
ans. Nous avons surtout
remarqué: la description poéti-
que de la Terre Sainte (p. 13 à
38), la langue que Jésus
parlait (p. 321), la découver-
te des Manuscrits de la Mer
morte en 1947 et l’histoire des
Esséniens (p. 478). Mais
toutes les savantes questions
sont exposées dans une langue
simple, à la portée du grand

public.

 
A la lecture de ce livre, nous

son’

 

En terminant la lecture de

ce précieux ouvrage, nous lui
accordons une admiration sans
réserve. ou plutôt nous formu-
lons une réserve sur un point
de détail. C'est peut-être une
impression personnelle, mais
nous avons trouvé la conclu-
sion un peu déprimante: le
volume se termine sur l'échec
apparent de la mission de
Jésus, le drame du Calvaire
ayant passé presque inaperçu,
selon D.R., pour la plupart de

ses compatriotes.

Nous ne contestons pas

l'exactitude historique d'un tel
fait; mais nous croyons que

cette conclusion est incomplè-
te. M nous semble que, dans
ses autres ouvrages historiques,
M. Daniel-Rops nous a
habitués à une conclusion plus
optimiste: l’histoire du Christ
dépasse la tragédie du
Vendredi-Saint, pour se termi-
ner dans la gloire de Pâques.
Nous souhaitons donc que,
dans une réédition, l‘éminent
auteur ajoute une page où,
dans une de ces envolées
sublimes qui portent la marque
de son génie, il exaltera la
victoire du Christ ressuscité,
qui a brillé comme un éclair
dans La Vie quotidienne de
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Palestine, et dont la lumière BE
éclairera tous les, siècles M
jusqu'à la findu monde.

PAUL LAFLECHE

Dividende à la
Shawinigan W. & P.

Le conseil d'administration de È

la compagnie Shawinigan Water

 

and Power, à sa réunion d'au- À.
jourd’hui, a déclaré les dividendes À:
d'actions privilégiées du trimestre

se terminant le 31 mars 1962, 3

Le dividende des actions privi- §

légiées de la série “A” 4% cumu-

latives rachetables est de 50 cents,
et celui des actions privilégiées de

la série “B” 4%% cumulatives ra-
chetables, de 56%; cents.

Ces dividendes seront payables

le 2 avril aux actionnaires inscrits
au registre le 2 mars,

 BROSSES À DENTS
COLGATE

 

Soies de Nylon solidement
fixées, résistent à l'humidisé ot
à l’usure—ne se détrempont pas
Pour domes ¢ Pour ¢
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Aimer sa

 

Il en est qui ne manifestent

leur amour — parfois obligé
— envers la ‘Patrie qu’en

temps de guerre, lorsqu'on les

enrégimente d'office et qu’on
les accule à l’héroïsme.

En temps de paix la Patrie,
pour eux, n'existe plus.

Et pourtant, ce mot patrie
| n'est pas qu'un mot, c'est une

réalité vivante. C’est le déno-
minateur commun qui, chez
nous, relie deux peuples de
haute civilisation et en consti-
tue I'admirable unité. ‘
De mêmeen France, en Ita-

lie, en Allemagne, en Russie,
aux Etats-Unis formés de peu-
ples parfois disparates mais
unis dans un même amour et
une même fierté de la Patrie
commune.

Cette patrie nous relie à
tous ceux qui en sont la chair
vivante et elle nous impose de
les aider, de les secourir, de les

M défendre, de les aimer.
Pourquoi faut-il donc que

les super-patriotes de la pé-
riode de guerre soient, en
temp: de paix, les pires enne-
mis de cette patrie qu'ils ont
souvée et deviennent, à leur
tour, des inciviques?

Ils sabotent les institutions,
violent les lois, font sauter les
structures. A des fins politi-
ques ils exploitent lo crédulité
des masses, créent des com-
plexes, attisent les haines,
provoquent des émeutes, des
-éparatismes. Après avoir  

.

patrie
lutté contre l’ennemi du de-
hors, voici qu'eux deviennent
l‘ennemi du dedans!

lls poignardent leur patrie
dans le dos.

Aimer vraiment sa patrie
c‘est la chérir aussi bien en
temps de paix qu‘en temps de
guerre. C'est surtout aimerles
siens.

Et, aimer les siens ce n’est
pas créer dans le pays un cli-
mat d'insécurité et de terreur.
C'est lutter contre l‘injustice,
‘a misère par des moyens pa-
zifiques en multipliant de gé-
néreuses réalisations sociales.

C’est défendre la ‘ mère
commune en temps de paix é-
Jalement, contre tous ses fils
dénaturés qui lui crachent ou
visage et l‘insultent.

Aimer sa patrie c'est faire
aloir son patrimoine culturel,
ses richesses artistiques, son
acquis spirituel, la beauté de
cités et de ses paysages.

C'est vouloir que tous ses
enfants puissent oeuvrer dans
la liberté, dans la paix et non
pas créer le désarroi et le dé-
sordre.

Nous avons cette chance de
vivre dans un pays de braves
gens, travailleurs et poisibles,
ui ne demandent qu'à s’en-
‘andre et à s'aimer. Ce serait
un crime inexpiable de les
dresser les uns contre les au-
tre. Et ce serait la fin de cet-
te patrie pour laquelle tant
des nôtres ont versé leur sang.
 

ETERNITE

Nous cherchons, questionnant le rêve et les raisons,
Ce néant qu'annonçaient les vieilles prophéties,
Mais le tempset l'espace au fond des Galaxies
Sous l’horizon toujours voient fuir des horizons.

 

Eternel? Infini? Pourtant nous divisons
Lo distance et le temps suivant nos fantaisies,
Mais notre intelligence avec ses poésies
Est comme une coptive aux barreaux des prisons.

Et nous cherchons en vain. Dieu garde son mystère
Et le ciel étoilé qui sourit à la terre
Ne nous livre jamais qu‘un sourire glacé,

Et nous disons: Qui sait? perdus dans les nuages:
Peut-être rien n’est-il, ni futur, ni passé,
Et l'espace et le temps sont d'immenses mirages.

E. G. PERRIER
 

n'ont jamais résolu

avec des barbores. . .

de l'Evangile. 

EVOLUTION, OUI! REVOLUTION, NON!

L'histoire . . . prouve que lo révolution et la violence
aucune question.

l’histoire montre que sans révolution, l‘Eglise sut opérer
des renouveaux sociaux énormes.

L'abolition de l‘’esclavage, la réhabilitation de la
femme, la limitation de la puissance paternelle arbitre de
la vie et de la mort des enfants, la juste conception de la
propriété, le renversement de
païen, de l’empereur qui se définissait Seigneur et dieu,
la mitigation du droit germanique, la fusion des latins

ces renouveaux dont les proportions
sont plus vastes que celles de la question sociale moderne,
furent réalisés par mode d'évolution, par l‘Eglise: elle
répandit dans le monde la semence du message social

Mgr J. BORTIGNON,
évéque de Padoue.

D'autre part,

l‘absolutisme de l’État
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L'écrivain cubain Jorge Manach,

décédé en Juin ‘dernier à Porto-
Rico, était une sommité intellec-

tuelle de son pays, ce qui ne

l'empécha point de passer en exil

les dernières années de 6a vie. |!

avait 63 ans. On le connaissait
peu dans le monde occidental, si

ce n’est en Espagne, patrie de ses

ancêtres, bien qu'il ait longtemps
séjourné aux Etats-Unis et en

France, pour fins d'étude et de

recherches. Sauf erreur, les tra-

ductions de ses livres sont rares

ou inexistantes, qui pourraient

renseigner sur l’homme et son

oeuvre. || fut pourtant d'une ac-

tivité extrême, prolifique dans

l’ordre de la production littéraire,

et l'on s'étonne qu'il ait encore

trouvé du temps pour la politique.

En dépit d'un physique suscepti-

ble de le desservir, car il était un

peu chétif et maigrelet, il travailla

comme dix. Rien ne lui était é-

tranger, de ce qui est culture, a-

vancement, progrès. Avocat et

docteur en philosophie, professeur,

journaliste, il s'intéressa aussi à la

radio et à ia télévision, dont il fut

en son pays l’un des principaux

animateurs. Disciple de Marti le

patriote cubain, c'est à sa manière

qu'il entrevoyait la vie publique,

la voulant ordonnée dans le sens

du bien populaire, faisant abstrac-

tion des individus, des succés per-

sonnels.

x * *

Ce qui, soit dit en passant,

n'assura pas une longue durée à

sa carriére politique. Après avoir

été, en 1939, délégué de sa pro-

vince de Las Villas à l’Assemblée

constituante, chargée de rédiger la

Grande Charte de 1940, il fut élu

Sénateur pour un mandat de qua-

tre ans, candidat de la coalition

des partis ABC-Révolutionnaire-

Républicain. Mais il était un théo-

riclen idéaliste, plus qu'un réalisa-

teur pratique, et il se rendit vite

compte qu’il faisait fausse route,

ses idées n'influant que sur une

minorité autour de lui. Entre
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temps, les événements se précipi-

talent à Cuba. C'était l’avènement

de Castro après la fuite de Batista.

Les idées nouvelles, que préconi-

sait Manach, prirent avec Castro

des tangentes imprévues, et pour

lui maintes conclusions s’éloi-

gnaient trop des prémisses posées.

A la fin, incapable d'accepter une

situation de fait ne répondant

d'aucune façon A ses vues, A sa

conception de l'Etat et de son rôle,

il décida en 1956 de repartir pour

l'étranger. ll! s’en fut à Porto-

Rico, laissant entendre qu’il y

prendrait de longues vacances dont

il avait besoin. ll ne revint pas.

Son exil était volontaire, mais

c’était l’exil quand même. L'hom-

me qui avait tant aimé sa patrie,

la voulant progressive et prospère,

l'avait quittée pour ne pas la re-

voir.

x * *

En littérature, Jorge Manach

cultiva tous les genres, comme

le rappelle le journaliste Luis

Gutierrez Delgado, qui fut l’un

de ses intimes, mais l’essai eut

sa prédilection. Ce qui s'explique

chez un homme d'idées. Pour

avoir été dans son pays l’un des

écrivains les plus discutés, il n'en

était pas moins écouté et respecté,

son avis faisant loi dans les choses

de l'art et de la culture. On sou-

ligne que son premier conte pu-

blié le fut en anglais, dans une

revue étudiante de Cambridge

(Mass.). Cela remonte à 1916.

Quatre ans plus tard, il commence

d'envoyer des textes à Bohemia,

à la Havane. En 1922, il corrobore

de Paris aux revues cubaines, puis

il revient au pays natal vers 1923.

Dés lors, ses publications ne se

une
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JORGE MANACH écrivain cubain
comptent plus: articles, contes,

essais, critique littréraire et cri-

tique artistique, manifestes, bro-

chures, livres. Victime d'un pre-
mier exil en 1935, |! enseigne la

littérature espagnole à l'institut

des Espagnes de l'Université Co-

lumbia, de New-York. En 1940,

retourné en son pays, il se voit

confier la chaire d'histoire de la

philosophie, à la faculté de Phi-

losophie et de Lettres de l'Univer-

sité de la Havane. |! mourut sans

avoir pu compléter deux de ses

oeuvres majeures: son Histoire de

la Philosophie et la Formation de

la Conscience cubaine, où lil se

livre à une étude de Marti, aussi

complète qu'il est possible.

L'Illettré

Encouragez
votre iournal local
et faites-le lire. . .
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ALORS VOUS
DEVEZ ÊTRE
Ambitieux, bien éveillé. Vous -

aimezla vle. C'est difficile de

vous décourager. Si vous ne

pouvez pas atteindre une per-

sonneau téléphone—vousirez

mêmejusqu'à lui écrire! .. .
en inscrivant naturellement:

ML'adresse postale complète

et correcte de votre corres-

pondant.@ Votre propre nom

etvotreadresse deretour dans

le coin supérieur, à gauche.

WET LE NUMERO DE
LA ZONE POSTALE, SI

VOUS ÉCRIVEZ À

QUÉBEC, MONTRÉAL, OT-
TAWA, TORONTO, WINNI-

PEG, OU VANCOUVER.

Aidez-nous à accélérer votre

courrier— consultez les pages

jaunes de votre annuaire de

téléphone pour renseigne-

n--ls postaux complets.

‘ 
     

   © PESÉE

© SERVICE

© CHARBONS — HUILES
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PAGE SIX

POUR VOUS MESDAMES...
PAINA LA CRO
2 tasses de farine tout-usage

tamisée
144 c. à thé de poudre à pâte

3% c. à thé de soda à pâte

34 c. à thé de sel

là c. à thé de cannelle

4 c. à thé de clou de girofle

moulu

Y4 c. à thé de muscade

lA tasse de sucre

1 oeuf

2/3 tasse de lait

là tasse de citrouille en conserve

ou cuite, écrasée

Y; tasse de beurre fondu

1 tasse de raisin épépiné

Cassonade

 

Beurrer un moule de 4%” x

814”, Préchauffer le four à 325° F.

Tamiser la farine avec la poudre

à pâte, le soda à pâte, le sel, la

cannelle, le clou, la muscade et le

sucre. Bien battre l'oeuf; y incor-

porer le lait, la citrouille et le

beurre fondu. Faire un puits au

centre des ingrédients secs et leur

ajouter le liquide tout à la fois.

Remuer légèrement pour mêler.

Incorporer le raisin. Verser dans

le moule préparé. Saupoudrer gé-

néreusement de cassonade. Cuire

à four préchauffé environ 1 heure.

Refroidir dans le moule sur un

treillis 10 minutes. Retirer du

moule et refroidir complètement.

 

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. ..  

  

LLEET AU RAISIN
TARTE ECOSSAISE A

LA CITROUILLE

 

14 tasse de fines miettes de bis-

cuits au gingembre

1/3 tasse de buerre fondu

A c. à thé de cannelle

15 c. à thé de clou de girofle

moulu

33 tasse de citrouille en conserve

où cuite et pilée

144 tasse de lait froid

1 paquet de pouding instantané

au caramel écossais “mix”

1 demiard (144 tasse) de crème

à fouetter

2 c. à table de sucre

Ja c. à thé de muscade

2 c. à thé de noix rôties et

hachées

Croûte

Préparer les miettes de biscuits

vu gingembre: les arroser de
beurre fondu et les mêler parfaite-

ment. Presser ce mélange égale-

ment dans une assiette à tarte de

9” de diamètre. Refroidir.

Garn:ture

Mesurer la cannelle et le clou de

girofle dans un bol, ajouter la ci-

.rouille ,ensuite graduellement le

lait. Ajouter le pouding instan-

tané et battre 1 minute a l'aide

d’un moussoir. Verser dans la

croûte à tarte. Refroidir pour faire

rendre. Au moment de servir,

battre la crème passablement fer-

me; y incorporer le sucre et la

muscade en battant. En recouvrir

la tare et saupoudrer de noix.

veux + a 2

 

La tarte à la citrouille est-elle un de vos desserts favoris? Alors,
ce pain-gâteau à la citrouille vous plaira sûrement. On y retrouve la
même saveur de citrouille et la touche épicée si désirable. De belles
tranches beurrées vous vaudront des bravos de votre famille.

 

   
teur, au Forum,

un petit nombre.
d'un exploit semblable,n est leprivild, e

Heureusement

  

 

ue la télévision de Radio-
ue

Canada est là pour apporter aux fervents du hockey les émotions fortesd'un but compté par

pour les

Û C Rousseau, I" i
Maurice Richard. La Soirée du hockeyest deenà au grand

téléspectateurs du réseau français de
samedis soir à 8 h, 45,

I .

Radio-Canada, tousles
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LA COLLECTION BOUSSAC EN
TOURNEE CANADIENNE

Pour la deuxième année consé-

cutive, l’équipe de Marcel Boussac

magnat de l'industrie textile fran-

‘aise, effectuera prochainement

une tournée canadienne. Ces pré-

sentations de mode, mettant en

valeur les cotonnades françaises,

sous la haut patronage de l’am-

bassade de France au Canada,

suivront l'itinéraire suivant:

Montréal, le 12 février; Québec le

15, Chicoutimi le 19, Sherbrooke

le 22, et Saint-Hyacinthe le 26 du

même mois; Shawinigan, le pre-

mier mars, Toronto le 6, et Win-

nipeg le 12 mars. Les numéros de

la collection Boussac, ont été crées  

 

par cinquante mdelistes chevron-

nées, et les tissus sont utilisés par

des maîtres de la haute couture,

tels Desses, Guy Laroche, Jacques

Esterel, Maggy Rouff, Madeleine

De Rauch, Boham et plusieurs au-

tres.

Comme on sait, la mode prin-

temps-été 1962 sera très féminine,

donc très gracieuse, L'abondance

de colifichets, et la légèreté des

tissus, feront la Joie de chaque

élégante qui pourra adapter cette

mode à sa personnalité.

La collection Boussac ffre, cet-

te année de nmbreuses interpréta-

tins, où l'harmonie et le jeu des

 

 
C’est par groupes que ces membres descomités de travail féminin

de la Croix-Rouge, disséminés dans toute la province de Québec, se

réunissent pour poursuivre l'oeuvre d’entr’aide et de bon voisinage

qui est le propre de cette institution. Elles confectionnent des tampons

zhirurgicaux pour le service de transfusion de sang de la Croix-Rouge,

de même que des vêtements destinés aux victimes de désastres sur-

venus, soit au pays, soit à l'étranger. Leur travail est purement béné-

vole. C’est donc avec le produit de votre souscription que la Croix-

ouge pourra acheter la laine à tricoter et les fournitures requises

sour permettre à ces bénévoles de poursuivre leur oeuvre au profit de
leur prochain.

\
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couleurs tiennent une place im.

portante. Pour le matin et les
sports d'été, les cotonnades fran.

çaises se présentent à dessins géo-

métriques. On: utilise pour’ les en-

sembles de plage, les toiles de

coton de nuances vives; on verra

des marinières reversibles, des

maillots de bain et leur peignoir

fantaisie, pantalons et chemises,

et même une combinaison après-

ski‘ nautique. Pour l'après-midi,
de jolles robes pratiques et élé.

gantes, seront égayées de dessins
à fleurs ou feuilles grimpantes,
qui reflètent le décor des beaux

Jours d'été.
Pour les grands soirs, la fran-

çaises adopte de plus en plus la

robe pleine longueur, en particu-

lier le fourreau asymétrique drapé

sur le côté, et laissant une épaule

nue. La toute jeune fille choisira

le modèle à jupe très ample, au

décolleté généreux avec une étole

qui apporte à l'ensemble de la

toilette, un caractère romantique,

MIEUX VAUX
PREVENIR QUE
GUERIR
Quatre accidents de la circula-

tion impliquant des enfants, depuis

 

cune blessure grave heureusement,

mais le tout aurait pu tourner au

tragique, si les automobilistes n’'a-

vaient fait un bon mouvement

pour freiner et ne les frapper que

légèrement. . .

La chaussée étant glissante

juelque peu de ce temps-ci, le

Chef Fortin de La Tuque invite

:3 parents, les instituteurs et pro-

‘sseurs à éduquer les enfants de

façon pratique, afin que ne se pro-
Juisent plus d’accidents sembla-

bles. . . La circulation c’est l'af-
faire de tout le monde. . . L'au-

iumobiliste doit user d’une grande

Jrudence dans les rues de la ville,

car nul ne sait de quel endroit

peut surgir un enfant. . . Nos en-

fants, gardons-les vivants et sans

aucune infirmité, en usant d'une

wudence extrême. .. “MIEUX

VAUT PREVENIR QUE GUE-

RIR”, 
 

 Heureusement que M. Toucha-
touta fini par se décider à appeler
le réparateur de télévision . . . la
paix de son foyer ne tenait plus
qu'à un fil: le fil du téléphone!

ra ENCORE UN QUI L'A ÉCHAPPÉ BELLE.GRÂCE‘À LA BELL!
P.S.—Cette histoire comporte une morale sérieuse,
et toujours, le téléphone est un

pensé à tous les services qu’il vous rond ? :
Bell du Canada. | La Compagni

serviteur irremplaçable, 

 

     

que voici: partout
Avez-vous déjà -
e de Téléphone

quelques jours à La Tuque. . .Au- ‘
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paLE LAIT NON PASTEURISE

EST DANGEREUX|

   

par: le Dr Guy Boisclair, D.D.S.

En 1962, il est incroyable de

¥ constater que beaucoup de fa-

milles ne croient pas encore à
la pasteurisation du lait. On
ne veut pas croire que le lait

non pasteurisé peut causer la
mort. Croyez-vous que Pas-

M ‘eur a travaillé pour mettre au
vint la pasteurisation du lait

pour le simple plaisir de la
M chose? Pensez-vous que la

5 chloration des eaux des aque-
M iucs fut mise en vigueur sim-
plement dans le but de mêler
les cartes? Non, c’est parce
que des raisons graves ont
poussé les chercheurs à tra-
vailler à la protection des

gens?
En 1894, un régiment fut ap-

pelé afin d’empêcher les gens
de saccager l’hôtel de ville de
Montréal, parce qu’on avait
peur de recevoir le vaccin
contre la petite variole. On

d avait peur et on fit tout en
son possible pour obvier au

#1 décret municipal imposant la
A8 vaccination obligatoire. Quel-
Py
9 ques semaines plus tard, des
3 ventaines et des centaines de

i
Fe

mortalités firent ouvrir les
yeux à la population à un tel

À oint que, tous crièrent et de-
4

i

o
i
s
e
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mandèrent avec instance la
vaccination.

On a pas tous les mêmes
moyens de persuader et con-
vaincre les gens. Je suis loin

Wl l'étre d'accord dans le fait de
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3 tellectuels et artistiques. .

@ recourir à la mortalité pour
M orcer l’éducation de la popu-
Miation. Pour les mesures de
prévention et desanté, il faut
être patient et travailler très

Mort jusqu’à ce que les gens.
Mscient disposés à accepter les
dires et les mesures apprécia-  

bles. De nos jours, il serait
dangereux pour un quelqu'un
d'avancer certaines idées con-
traires à la vaccination par
exemple. Il se ferait mettre à
sa place par ses semblables
sans que les scientistes n’aient
à faire des déclarations. L’é-
ducation est faite.
Pour ce qui est du lait non

pasteurisé, on continue à dire:
“J’en ai bu toute ma vie et je
ne suis pas mort”. Cela ne
prouve rien et n’empêche pas
les épidémies de prendre place
et d’entraîner des mortalités.
Que l’on fouille un tant soit
peu dans les bouquins et l’on
pourra y lire une fdule de ma-
ladies susceptibles de causer
la mort. Mêmesi le fait de
boire du lait non pasteurisé ne
cause pas nécessairement la
mort chez l'adulte, elle est une
cause de mortalité chez les
enfants, parce queles intestins
ne sont pas aussi forts.
Vous les parents qui voulez

le bien de vos enfants, faites
Pur boire du lait pasteurisé au
lieu de ce lait contaminé. Ne
venez donc pas de chance, car
‘ous pourriez le regretter
Imeérement. Les écoliers et
Scolières ont la chance de pou-
voir boire du lait pasteurisé à
lacole, et bien encouragez-les
et faites en sorte qu’à la mai-
son ce bon produit garnisse
vos tables et soit au menu.

——

Les Recettes Favorites
ont meilleur _—

avec ut
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Émile Legault, c.s.c.

Est-il nécessaire de présen-
ter le Père Emile Legoult? Qui
ne le connait ou Canado fran-
çais? Ne disait-il pas un jour
qu'il évite de voyager en train
parce qu'il lui faut lier conver-
sation avec son voisin? Si d'o-
venture la banquette est libre,
une âme charitable s‘ameéne

= et: “Bonjour Pére Legoult”’, —
‘’Bonjour!… Vous êtes M...?"

Il a parcouru la Province, de
Lo Sorre à Gaspé avec lo troupe
des Compagnons de Saint-Lou-
rent, ossuré le quart d'heure
spirituel quotidien à la radio et
tenu la vedette à la T.V. pen-
dont plusieurs onnées, fourni
nombre d‘articles aux journaux
et revues, Enfin, il est l’auteur
d'une dizaine de volumes.

Conférencier recherché et
couru, il est oussi un prédico-
teur… écouté, un apôtre à l‘a-
postolat discret mais des plas
fructueux dons les milieux in-

Il eût foit une brillante:car-
i. rière dansle journalisme. On

3 l'an dernier ses supérieurs l’en-

I} situation des missions cotholi-

E
E
{
i

pp
R
E
S
E

n'a pas*lieu d'être  étoriné si

voyoient en Asie étudier lo

ques, celle, en particulier, de
so communauté: — la Congré-
gation de Sainte-Croix — dans
le delta:du-Gange. 4
De Chittagong à lo frontière

birmane, il visita les centres
missionnaires: dispensaires, hô-
pitaux, écoles, chapelles, ou-
vroirs, coopératives, presbytères,
évêchés, etc. Il interrogea mis-
sionnaires — clercs et laïcs—,
éducateurs, religieuses, néo-
convertis, musulmans, etc. ‘Il
nous est revenu avec une abon-.
dante documentation écriteoù
enregistrée sur bonde. Le pñr
sent ouvrage en est le résumé
et la synthèse. 

L'ÉGLISE NE FAIT
QUE COMMENCER

Émile Legault, c.s.c.

… en terre infidèle.L'Eglise ne

par

L'aprés-guerre omeno le re-

nouvellement des effectifs mis-
sionnaires. Les nouveoux venus
étaient d'anciens militants
d'Action catholique. lls ovoient
l'habitude de l‘enquête, de
l'étude du milieu, de la discus-
sion en équipe, de la recherche
des méthodes les plus appro-
priées à une situation donnée.
Tout l’apostolot fut remis en
question. D'abord ‘’désocciden-
talisation‘’ de l’Eglise, urgence
d'adopter les us et coutumes
des autochtones, nécessité de se
faire une âme et un esprit
orientaux. Rejet à l’orrière-plan
du prosélytisme. Une consolido-
tion ‘en profondeur des effectifs
chrétiens.

L‘Eglise doit être actuelle-
ment ‘’une présence‘’ en terre
musulmane, ce qui implique
qu'elle devro assurer lo mise
sur pied d'organismes d'Action
catholique, d'équipes de liturgie ,
et de travail social. Le secteur
des activités s'est largement
ouvert: oux dispensoires et à
‘l'œuvre des cotéchistes se sont
ajoutés l'école primaire, l’hôpi-
tal, les cours d'arts et métiers,
la formation de professeurs indi-
gènes, les coopératives agricoles
et dè pêcheries, voire même un
embryon de conservatoire de
musique orientale profone et
religieuse.

Les chrétientés sont en pleine
expansion; elles acquièrent des
structures, s'imposent par leur
dynamisme, et commencent dé-
:jà à transformer le milieu à lo
‘façon du’levain dans la pôte.

Déjà il n’est plus question
d'ilots de convertis, mais d'égli-
ses-qui porteront un témoignage

fait. que commencer.
… Un très beau; volume de 164
“popes, 21 photos: $2.00   

————————
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CUISINE SANTÉ
A Montréal, six femmes se sont

groupées pour travailletr ensem-
ble au choix de recettes culinaires
qui substituent les huiles végéta-
les au beurre ou autres substances
à base de:gras animal.
Ce groupe de femmes, qui ont

fait connaissance alors qu’elles
suivaient des cours de nutrition,
espèrent publier cette sélection
l'été prochain, dans une brochure
illustrée, qui s'intitulera: “La
cuisson à l'huile.”  Dans le domaine alimentaire,

VISITEZ LE
CARNAVAL DE QUEBEC

DU 15 FEVRIER AU 6 MARS

PAGE SEFT
  

plusieurs autorités ont révélé que

les matières grasses surchargent
la cholestérol sanguin, au pint
d’en amener une artérisclérose.

Madame William Taylor, l’une

du groupe des six, a déclaré pour

sa part: “Nos maris sont mainte-

nant à l’âge ou les affections car-
diaques deviennent une menace

constante. La cuisson à l'huile vé-

gétable ne peut causer aucun

dommage, et est susceptible d’ap-

porter de bons résultats. “Elle,

ajoute que le livre ne cherchera

pas à se donner un caractère

scientifique, mais il représentera

des conseils pour diète alimentai-

re contenant une faible proprtion

de gras. Madame Robert Love a

 

 
L'AMI DU QUÉBEC

JAN KAMP

N

EXIGEZ LE “GROS GIN” TROIS ÉTOILES

dit que cette publication fournira
au cordon-bleu ses recettes favo-

rites, impliquant l'utilisation de
l'huile. Et Madame ‘Taylor d'ajou-

ter: Au début, on a commencé à

se servir de l'huile végétale pour
l’unique recette du gâteau-chiffon.

Mais nous avons découvert qu'il

était possible d'utiliser ce produit

pour la préparation d'un diner

complet, du potage au dessert.”

Madame Love, une experts cui-

sinière, s’est rendue compte que
la cuisson s’avérait beaucoup plus

rapide avec l'huile et ainsi, par

exemple, la confection d'une crou-
te à tarte se fait rapidement; en

moins d’une heure, un délicieux

dessert est prêt à servir.
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un compte d’épargne 
 

à la Banque Toronto-Dominion !

 

4

Chacun de nos employés est formé à considérer les transactions

bancaires du point de vue du client. Nous savons que bien des gens |

ne sont pas au courant des questions d’argent . . . et que bon nombre .

considèrent les banques commedes lieux froids et austères. C’est

pourquoi nous estimons que notre tâche la plus importante est de

fournir un service à la fois intelligent et cordial, de nous montrer

serviables . . : et de travailler constammentà améliorer nos services

bancaires et à corriger ce qui est imparfait, tâche confiée à des

spécialistes. Et c’est aussi pourquoi nous disons quec’est lepersonnel

qui crée toute la différence à la Banque Toronto-Dominion. Nous

serons heureux de pouvoir vous le prouver.

UN DES SERVICES TORONTO-DOMINION: LE COMPTE D'ÉPARGNE

C'est là le prémier compte qu’ouvrent la plupart denos clients. C’est aussi

celui que les gens avisés fermentle dernier. Il n’y a pas si longtemps, le compte

d'épargneservaitsurtout à déposerl’argent qu’on déboursaitensuiteparchèques

à la fin du mois. Aujourd'hui, c’est le compte de chèques personnels qui remplit

ce rôle—et le compte d’épargne sert vraiment à accumuler les épargnes—avec

intérêts! C’est une bonne habitude à prendre. Epargnez toute votre vie. Ouvrez

| SEENrononte-pomimion
où le personnel crée toute la différence L nF
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FALL MUSe

Si vous aimez le folklore, si vous chantés dans la langue congolaise. ' actuellement.

l hommage à la Mauriciee chantéeaimez les productions exotiques,

ou tout simplement un enchante-

ment de curiosité heureuse, pro-

curez-vous sans tarder le disque

“Missa luba' in Congo. C'est un

Philips, No P 14023 R.

En effet, vous entendrez une

messe chantée en Kiswahili par les

Troubadours du Roi Beaudoin,

sous la direction du R. P. Guido

Haazen, o.f.m., belge. 11 faut dire

que c'est une messe chantée dans

la plus pure tradition musicale

congolaise, où il n'y a aucune in-

fluence de la musique occidentale.

Au revers du disque, ce sont des

Noëls, mais, hélas, sur rythme que

nous connaissons tous: le genre oc-

cidental! Toutefois, ces Noëls sont

e

| Nous avons eu l'avantage de

pouvoir causer avec le Fra Rossi-

gnol, le R. P. Bernard de Brienne,

o.f.m., qui donnait un récital mardi

goir, a la salle du Séminaire Saint-

Joseph.

Un autre “convaincu” des beau-

tés de la Mauricie qu'il aime beau- .

coup! 1l a parcouru les rives de la

Mattawin et tout son bassin, en

solitaire, qui se penche sur lui-

même et qui en profite pour ad-

mirer l'oeuvre de Dieu, qui se re-

connaît dans les beautés des sites

sauvages et déserts.

Ses séjours en Mauricie Jui sont

source d'inspiration. |! en sortira

d’autres chants merveilleux, et un

livre qu'il est en train d'écrire

-E BIEN PUBLIC

Ce sera un autre

si diversément depuis trente-cinq

ans.
e A

Ce “moine qui va chantant dans

notre siècle vidé de sens”, a même

fait beaucoup de peintures ces

derniers temps, toutes inspirées

des régions mauriciennes. || a mê-

me “campé” avec son ami, Pierre

d'Ottawa, authentique Tête-de-.

Boule qui lui dévoile les grands

secrets de la vie des bois.

Ce Père Bernard de Brienne est

un moine simple donc joyeux,

boulllonnant d'idées. .. Une per-

sonnalité attachante qu'il nous fera

toujours plaisir d'entendre quand

il reviendra dans nos parages.

Jean-Marie Houle

 

SOUS LE SIGNE DE LINTELLIGENGE
Aucune solution ne peut être apportée à nos problèmes

sousle signe de l’étroitesse d’esprit et de la haine. Tous nos
problèmes peuvent être résolus sous le signe de la compré-
hension et de l'intelligence.

Et, en ce moment, cette
espèce humaine une question

solution constitue pour notre
de vie ou de mort.

En effet, l’humanité — si peu évoluée encore — dans
son ensemble, se trouve en possession de forces incontrôla-
bles et, en partie, incontrôlées. .

On s’effraye de voir des enfants jouer avec des allu-
mettes, mais ne devrions-nous pas nous effrayer davantage
de voir l’humanité manier des produits autrement dange-
reux et explosibles!

Et combien d'hommes, même savants, qui n’ont pas dé-
passé l’âge infantile!

Qui mesure vraiment l’épouvantable danger dont nous

VIENT DE PARAITRE

Le secret de

MAMAN FONFON

Dupuis des années Maman Fon-

fon enchante nos enfants: elle sait

leur parler, les intéresser parce

qu'elle les aime.

Bien des parents regardent aussi

l'émission de télévision du samedi

matin ct se demandent quel peut

être le secret de madame Claudine

Vallerand.

Grâce aux Editions du Jour,

nous saurons maintenant “le se-

cret de Maman Fonfon”. En effet,

tel est le titre du livre que vient

de lancer la maison dirigée par

Jacques Hébert.

En plus d'une multitude de con- sommes menacés? D'autant plus que chacun ne songe plus
qu’à exterminer celui d’en face. La seule raison qui retarde
l’hécatombe c’est le fait de notre effroyable solidarité. La
perte de l’un provoquant immédiatementet, par réflexe, la
perte de l’autre.

S’il subsiste encore momentanément cette chose flasque
et molle qu’on persiste à appeler paix, c’est que les parties.
adverses n’osent pas pousser simultanément sur le même
bouton qui provoquerait, immédiatement, pourl’un et l’au-
tre, la mort sans phrases. L’heure H serait l’heure de toute
l’humanité.

Alors! Abolissons nos haines absurdes, inintelligentes
et vaines et rendons-nous compte que nos problèmes ne
peuventêtre résolus définitivement que par une humanité,
une et indivisible. ayant enfin pris conscience d’elle-même
et sous le signe de l’intelligence.
 

Rencontre Nationale du SMP
les 10 et

Le secrétariat national du SPM

de la J.0.C. nous communique que,

les 10 et 11 février prochain, se

tiendra une rencontre nationale

des responsables du SPM.

Des délégués de 20 diocéses du

Québec, de l'Ontario, du Nouveau-

Brunswick et de la Nouvelle-

Ecosse participeront à cette ren-

contre. La rencontre aura lieu à

la nouvelle Centrale de la J.O.C,,
1212 Panet.

LA SEMAINE NATIONALE

DES FIANCES

L'nu des principaux item au
programme sera la préparation de
la semaine nationale des fiancés
qui aura lieu, cette année, du 3 au
10 mars prochain.
On y déterminerale thèmeet les

principales activités qui se dérou-
leront au cours de cette semaine.
Un conférencier de marque vien-
dra traiter du problème des loisirs
en regard de la préparation au
mariage.

POUR UNE STRUCTURE

PLUS STABLE

Les inscriptions aux cours de
préparation au mariage sont plus
nombreuses que jamais dans les
300 séries qui viennent de s’inau-
gurer avec janvier,

11 février
On peut estimer à plus de 15,000,

le nombre de fiancés qui suivent
actuellement les cours de l'Insti-
tut de préparation au mariage
qu’est le SPM.

A cette fin, il devient de plus
en plus nécessaire de donner une
structure plus stable et plus com-
pétente tant de la part des respon-
sables que de la part des conféren-
ciers. La rencontre nationale pré-
cisera des objectifs dans ce sens,
La rencontre sera sous la prési-

dence de M. Roland Ouimet, pré-
sident national de la J.O.C. et de
l'équipe nationale de SPM de la
J.O.C.

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

650, rue Ste-JulileT6i, 5-208¢
Trols-Rividres  ARE

seils pratiques, Madame Vallerand

donne aux parents qui veulent

continuer auprès de leurs enfants

Ie bon travail de l'émission “Ma-

{man Fonfon" une foule de moyens

"d'action: renseignements sur les
"instruments de travail et modèles
de bricolage.

Avec ce guide pratique, illustré

de plus de 50 dessins de Hubert

‘Blais, toutes les mamans peuvent

devenir des Maman Fonfon pour

‘leurs enfants et apprendre l’art de

‘es éduquer en les amusant. |

“Le secret de Maman Fonfon”;

est destiné à une très large diffu- |

sion que facilitera son prix popu-
laire ($1.00).

 

Femmes demandées
Sans négliger votre foyer, ga-

gnez de I'argent supplémentaire en
vendant les produits AVON prés
de chez vous, Nous vous aiderons
dans les débuts. Ecrivez a Mile
H. Vrancken, C. P. 84, Trois-
Rivières.

(2 février)

 

« Attention ! Réalisez de bons re-
venus en vendant vitamines, toni-
ques, cosmétiques, brosses, néces-
sités domestiques dans: St-Louis
de Champlain — St-Maurice —
Valmont — Vincennes — Shawi-
nigan — Trois-Rivières. Excellen-
te commission, boni, etc. PRO-
DUITS FAMILEX, Dépt. T.G.
1600 Délorimier, Montréal, Qué.

(Janvier-février, 2-9 mars)
 

Tél. FR. 5-1985

*

J. A. TRUDEL
Notaire

*

306, rue Radisson,

Trois-Rivières  
  

Voici une belle pensée d'actua-

lité, de Gonzague de Reynold: “La

personne humaine ne peut, ni se

mouvoir, ni se développer hors

‘des milieux naturels et historiques

dont elle est le centre : la famille,

la commune, la cité, la région.”

N'est-ce pas là le plus be) hom-

mage à prendre à tous nos vail-

lants régionalistes qui ont bien

travaillé dans le sens le plus strict

de la vérité humaine et histori-

que? Aussi doit-on continuer à

intensifier la propagande pour un

sain régionaliste.

©

Le conférencier, lundi dernier,

aux Rendez-vous culturels, au

Séminaire Saint-Antoine, n’était

nul autre que le R. P. Rodrigue

Larue, o.f.m., un philologue de

réputation internationale et Pré-

fet des études au même séminaire.

Le titre de sa conférence: Horace

et la jouissance de la vie. La se-

maine prochaine, nous reprodui-

rons de larges extraits de cette

conférence.

©

La Société d'Histoire Régionale

tiendra sous peu une assemblée de

ses directeurs, en vue de préparer

le travail à effectuer au cours de!

l'année; elle sera active, si on en

juge par les motions déjà ‘prépa-
rées.

©
1962 : l’année de Trois-Rivières!

si l'on en juge par de nombreux

 

 
   

projets amorcés dans différeny |3
domaines.

e 74

  

VENDREDI, 2 FEVRIER 196, | §

ENPOTINANT}
————————O—

On entreprendrait sous peu de, [2

travaux pour élargir le goulot de
la rue Saint-Roch, entre Cham. 3

plain et Notre-Dame. Ce sera une

grande amélioration, vue la circu. ‘il

lation intense qui emprunte cette

artère.

© i

Le Club les Alouettes tiendrait ;*
son camp d'entraînement au Sé.
minaire Saint-Antoine! Telle est3b.
la grande nouvelle de la saison, fi}

w
r
e
Idans le domaine sportif.

©

Un petit livre que tous devraient

lire: “Le Livre”, par le R. ph

Parvilez, paru en 1951, aux Edi.

tions de l’Hirondelle, à Paris.

e

Le Laboratoire de géographie Ÿ

physique et humaine du Séminaire

St-Joseph, sous la direction de

l'abbé Gabriel Beaudoin, est le

mieux organisé de la province. ||

faut féliciter l'abbé Beaudoin qui

l’a conçu et qui le perfectionne

constamment.

=
x

A

Jean-Marie Houle
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Travaillez rafgaichi
 

 

J. H. Hené de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A

Jacques René de Cotret, C.A.

Henr! Ferron, C.A. |

Roland Nobert, C.A.
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RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT ,
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Trois-Rivieres - Shawinigan Drummondville
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LA LAURENTIENNE
Compagnie d'Assurance-Vie

 

1185, rue Hart

ROLAND PAILLE, gérant

Division des Trois-Rivières
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Téléphone: FR. 6-6944  
    

 

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.
Architecte . Architecte  +I

Trois-Rivières M
|

|

1240, rue Royale    
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Dans la commerce
de la chaussure

P
E
I

le nom de

J. À. GOSSELIN
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

Prenez lo bonne habitude
de vous chausser chez

J. A. GOSSELIN
Rue Royale, Trois-Rivières   -
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Tél. FR. 5-3115 §

DENONCOURT & DENONCOURT i

“
c
r
e
e

PI
E
S
T

I
T
o
a

RT
E
T
a

>


